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LES TROUPES IRAKIENNES 
POURSUIVENT PARTOUT 

LEURS OPERATIONS AVEC SUCCES1 

Dans les milieux autorisés de Bagdad, on déclare 
que le pays est en état de se défendre seul 

contre l'invasion britannique 

CONSERVER LA SANTE 
EST ON DEVOIR SOCIAL 

Jeune h o m m e , e n qui l e sang 
bouillonne et fermente , d e v a n t qui 
la vie s'ouvre pleine d'inconnu et 
de tentat ions , n e j e u e p a s avec ta> 
santé . N e l'expose pas é t o u r d i m e m 
aux périls qui la guettent de toutes 
parts, dans le plaisir plus encore 
que dans le travail. Veille précieu­
sement sur un bien précieux. 

Cela ne veut p a s dire que tu 
doives passer ton temps à Inspecter 
ta langue devant un miroir, à te 
tater le pouls, à prendre ta t e m p é ­
rature, à t écouter vivre, à te bar­
ricader centre le Irotd e t le chaud. 
à te calfeutrer contre le vent e t la 
pluie. Ces précautions peuvent c o n ­
venir à un vieillard ; a ton âge, 11 
sied d endurcir e t d'assouplir ton: 
corps, de l'accoutumer a u x i n t e m ­
péries, d'en faire le serviteur docile 
et vigoureux d'une velouté résolue. 

Mais ne vas pas, par entra îne­
ment des sens, dans un coup de 
désir, dans un m o m e n t de griserie 
ou bien par vantardise, par esprit 
moutonnier, pour faire c o m m e les 
camarades, aventurer les c h a n c e s 
que tu possèdes d'une exis tence 
longue et féconde. 

Ton intérêt te commande la pru­
dence T o n avenir dépend de ta 
sagesse présente. T u vaux beau­
coup pour l'instant, a y a n t devant 
toi un nombre d'années qui peut 
être considérable. Mais si tu te 
laisses avarier e t détériorer, si tu 
deviens un pauvre être mal ingre 
toussotant e t souffreteux, tu perds 
aussitôt les trois quarts d u prix 
auquel on t'estimait ; tu descends, 
sur le marché des valeurs humaines . 
au rang des objets défraîchis quel 
l'on achète a u rabais. 

Tu vas me dire : c Qu'importe ? 
Mon corps e s t à moi. J e puis en 
faire ce que Je veux. Cela m e 
regarde seu l .» Eh b i en ! Non. Ce 
n'est pas vrai Cela regardé encore 
ceux qui t'entourent. T u e s compta ­
ble de to i -même envers ta famille, 
ta patrie et l 'humanité. 

D'abord, ta santé e s t u n patrl-
moine qui te v ient de tes parents 
et que tu dois léguer, in tac t et, si 
possible, accru, 4 tes enfants . Pense 
aux soins dont fut environnée ton 
enfance , aux sacrifices qui furent 
consent i s pour ton éducat ion, à 
l'espoir qui fu t mis e n ta dest inée 
par ton père e t ta mère, et songe 
que tout ce la est vain, illusoire. SI 
tu n'as p a s la force corporelle pour 

.réaliser ce qu'en a t t enda i t de ton 
; intel l igence e t de ton labeur. Pense 
: surtout à ceux qui na î tront de toi 
! et qui auront le droit de te m a u ­
dire si tu leur transmets u n sang 
vicié, des nerfs débiles, des tares 
et des souffrances qui les t iendront 
e n é t a t d'infériorité dans Ja lutte 
pour la vie. 

Pense ensuite à la société dont 
t u fais partie e t qui fut ta m è r e -
nourrice. Tu lui dois t on savoir ; 

i u „ i . _ „ . ^ . ~ . ___— . . - ._ _ . . , . t u a s gjjjg m ê m e t'en douter, béné-
d é léments b.indes sance des enfants à leur mère. L g S p o u r p a r l e r s e C O l l O l î i . - fie lé des conquêtes 
" fort de Rutbah. - . r r | 

APRÈS LE DISCOURS 
DU FUEHRER 

• 

Le plus important, dit-on à la Wilhemtrasse, 
n'estpas de savoir quand la guerre se terminera 
mais d'avoir la certitude qu'elle se terminera 

par une victoire de l'axe 
La presse japonaise 

met en relief 

Le v iaduc , Icng de 3 0 0 mètres, qui relie, par chemin de fer, le 
go l f e Persiqne à la mer Caspienne. ( p n . sipnoi 

Grande activité de l'aviation allemande 
sur la Grande-Bretagne, et notamment sur Belfast 

Berlin. 5 mai. — Le discours pro­
noncé par le Fuhrer devant le 
Reichstag est l'objet de toutes les 
conver at ions dans tous les milieux v-nn . j . _ i - _ i _ j c-t 

béninois . ' attitude résolue du Fuhrer 
Partout, on déclare que les afflr- Toklo. S mal. — La presse japa* 

mations claires et nettes du Fuhrer jnalse tout entière publia e n pre» 
n'ont guère besoin d'être commen-1 mlère page de longs extraits d » 
tées pour être comprises. discours. 

A la Wilhelmstrasse. le discours! D'après les journaux, l e p o i n t 
constitue aussi le thème principal i essentiel de ce discours e s t l'i 
des conversations. Léb questions po- • tude résolue du FUhrer e n 
sées par des journalistes étrangers des provocations de MM. Churchil l 
ont surtout porté sur le passage | et Roosevelt. 
disant que l'année prochaine l'Ai- j Le < Tolcio Asahi Shlmbun > s o u -
lemagne disposera d armes meil leu- l igne qu'Adolf Hitler a attsqusV 
res encore. Du côté al lemand, on énergtqu^ment les bellicistes br t» 
fait remarquer que ces paroles tanniques et qu'il a repoussé v lgou». 
const i tuent surtout une réponse à reusement les menaces américain»*. 
la thèse anglo-américaine celon la-1 L* e Tokyo Nichl Nlchl » f a i t 
quelle les Allemands seraient forcés ressortir que le Fuhrer a prévenu 
de terminer la guerre cette année. l'Angleterre e t qu'il a constaté que . 
de sorte qu'il suffirait aux Anglais la_ politique de M. Churchill s'était 
de résister encore e n 1941.. 

Au surplus, la ferme certitude 
de vaincre qui an ime aujourd'hui 
tout Allemand, représente la base 
stable qui porte le Relch. 

Le plus important n'est pas de 
savoir quand la guerre se terminera, 
mais la certitude qu'en tout cas elle 
se terminera par une victoire de 
l'Axe. 

Naturel lement, le discours e s t 

effondrée. 

(Lire la suite p a g e 2 ) . 

Une réunion 
de la Commission 

de réorganisation 
administrative 

du Conseil national 
Vichy. 6 mal. — L a Commlaatam 

La journée des mères 

Une vue aérienne du Tigre et de B a g d a d , prise à S.C00 mètres d'altitude 
Istamboul , 5 mai . — On maaiHe' 

de Bagdad que l'aviation irakienne 
a causé à l aérodrome de Senelse 
bhane d importants dégâts, qui sont 
confirmes p a r t i e s documents p h ° - [ M , « r 

" Ï Ï S S S . de H a b a n i j . es t W . l M U l î Z D M l 
occupe par les troupes irakiennes 
depuis samedi . ' ':. . ' . 

Basscrah est encerclée de toutes Vichy. 6 mai. — La journée des 

L'amiral Darlan 
•retourne à Paris 

6 mai 
parts par les troupes de 1 Irak, dont mères sera célébrée le 25 mai. De 
les opérations de combat se sont nombreuses manifes tat ions la mar-
poursuivies partout avec succès. queront. D a n s la s emaine qui pré-

Les champs p é t r o l i è r e s de Haiki cédera cet te journée, tous les éco-
Odkin et de Kirkouk sont soude- liers de France rédigeront un d é ­
m e n t aux m a i n s des Irakiens. vior ayant pour sujet la reconnais -

U n e at taque 
ang la i s contre 

Vichy. 6 mai. — L'amiral Dar­
lan a quitté Vichy lundi après-
midi par train spécial, pour se 
rendre à Paris. 

s i tué dans le désert, sur le parcours 
de D a m a s à Bagdad, a ete repous­
sée avec succès . 

Entre 4 e t 6 heures, des avions 
ang la i s ont lance des bombes sur 
Raschid . fa isant plusieurs victimes. 
D e s chasseurs irakiens ont livré 
combat aux appareils britanniques 
et e n ont abat tu u n du type « Wel ­
l ington >. 

D i m a n c h e mat in , pour la premiè­
re fois, des av ions britanniques ont 
.«urvolé B a g d a d e t lancé des bom­
bes. U n avion a été abattu. 

Que vo» crainte» 

l'évanouissent en jumêe.. 

. • » Hanoi. 6 r 

Nousn aurons pas °̂»°mi(rs 

I dochine frar 

la carte de tabac 
Nous sommes particulièrement 

heureux d'annoncer à nos lecteurs 

qu'elle a fa i tes 
. . sur l a nature, des mille c o m m o -

Q l i e S e i l t r C l e J a O O I l e t d l t e s <Jui composent ce qu'on appelle 
la civi l isation et qu'elle a créées 

Inrinrhinp ont ahmiH '•*** a peu au cours ** si«des 
inauuiine uni auuiui Nest_u p*, jUBte que tu lul rendes. 

Hanoi . 6 mai. - Les pourparlers s » 1 0 " W n P « w o l r . ce que tu as 
entre le Japon et r i n - : r * c » ! l ' e U « ' 0 u e w travail les t la 

laisser mei l leure e t p lus heureuse 
que tu ne l'as trouvée ? 

Georges Renard, 
professeur au Collège de France. 
(L ire la suite p a g e 2 ) . LA FÊTE 

BERLIN, 5 MAI. — l.e haut commandement de l'armée communique : 
A u cours de la nuit de d imanche à lundi, d'importantes forma­

tion» d'avioni de combat ont at taqué eff icacement le port de t r a m - largement commenté par la presse: 
bordement de Belfast , en Irlande du Nord. De violentes explos ions , berlinoise, qui y voit le bi lan m a - i _ 

a c c o m p a g n é e s de nombreux et g igantesques incendies , ont été obser- Bn i f l < iue de la victoire dans les Bal - d e " réorganisation edmintottmtt*»» 

vées , principalement dans des établ issements de l'industrie aéronau- l t a n s " * décompte du FUhrer d u Canaei\ national, chargée de-

fr-*— k i c h * n t i M * V i c k e r s - A m u t r o n g . Quatre n a v i r e , ont é té a J £ ? % £ * £ . 'Beobacbter ^ ^ T â J r t ^ t ' J " r S S ^ . , 

D'autres formations ont bombardé les chantiers de la marine bri- < pareille victoire aurait été tni-
tannique et des établ issements de ravitail lement à Barrow-in-Furness, magmabie. « a i le trava.i ardu qui 
sur la côte ouest de la Grande-Bretagne. l a P ^ P * 1 » 

D I j i u i n i . . , . « L a sueur du travail épargne 
ans la région de la Mersey, de nouvel les destructions ont ete s a n g qu il s'agisse de l'instruction 

occas ionnées dans les installations d' importance militaire, où phi- intense donnée aux soldats ou de la. 
sieurs incendies , provoqués par l 'attaque de la nuit précédente , fai - fabrication des meilleures armea pour 
. . ; . _ > . . . . ri» _» »» • fis j - • - l?s meilleures forces armées du mon-
saient rage encore . D autres at taques a e n e n n e s ont ete dirigée» con- d e , 
tre des usines d'armements près de Hartlepool , ainsi que contre les 

ports d'lp»wich et Piymouth. Satisfaction à Rome 
D a n s les eaux qui entourent l'Angleterre, des av ions de c o m b a t Rome. 5 mai. — La presse m e t le 

ont coulé quatre cargos , totalisant 2 1 . 0 0 0 tonnes , ainsi qu'un des- discours en vedette . 
broyer, et ont e n d o m m a g é à coups de bombes cinq autres cargos de Le « Popolo dl Roma » fait res-
gros tonnage . sortir que le Fuhrer a rendu h o m -

A u cours de la journée , des avion» de combat légers ont atta- mage à la contribution Italienne à 
que l 'aérodrome de M a n . t c n , dans le Sud-Est de l'Angleterre. P lu- l a victoire remportée dans les Bal -
•ieurs av ions ont été détruits au sol . De» incendies te sont déclarés k a n ! t a n d i s i u e l e • Tevere » sou-
dans les logements et les entrepôts de carburants. l i g n e a u A d o l f H i t l e r s e s t s e r v l ** 

En Afrique du Nord , d e . contre -a t taque , br i tannique , devant ' " m e * q,Uj ° n ' r e m p i ' 1
, , ' u , , e

t l **' 
Tobroulc ont été r e p o u w é e . par un feu d'artillerie. £ ? 1 i t e £ l l r

t
< £ Z . ^ nÏÏuma 

U n li-ii J L- • i , t ion le cœur de tous les i tal iens . 
flottille danubienne de la marine de guerre a net toyé la passe 

nav igable du Danube des mines qui s'y trouvaient . -• 

Aucun survol ennemi a u - d e u u t du territoire a l lemand n'a été 

s ignalé , ni de jour ni de nuit. 

( L I R E , EN 2 - P A G E , LE C O M M U N I Q U É OFFICIEL ITALIEN. ) 

Un- hôpital mil i taire , sur lequel \ c e t t e bonne nouvelle, qui nous est 
le croissant rouge avait cependant communiquée par la Manufacture 

DE JEANNE D'ARC 
été arbore de façon bien visible, a d e , tabacs 

t té touché . 
Selon une informat ion améri -

dépourvus de tabacs et de ciga-
re'tes . les bruits les plus divers cir­
culent a u sujet de l 'établissement J _ _ _ i „ j „ i - _ - _ J • * : 

L une carte de ubac dans 'es destinées de la patrie 

D u fait que de nombreux débits S e r a S u r t o u t , C e t t e a n n é e 

cainery'ÂnguT'^èT un 7ur * £ , £ ? » « £ * » ~ - ^ celle de la jeunesse française 
drcSnt dc'^saorah re'-tes-les b r u i u les Plus * 5 " cir" Q»" affirmera sa foi 
L'Irak peut mobiliser 

r Or. nous s o m m e s en mesure > 
300.000 hommes d afArmer q u i l n'est nul lement D a n s toute la France, des céré-

Bevrouth 5 m a l O n déclare Question de la créat ion de cet te manies 6e dérouleront d imanche. 
- carte et que les entrepôts de tabacs à l'occasion de la t ê t e de sa inte 

fabriques reçoivent autant de tabacs Jeanne d'Arc. 
| qu avant la guerre. Cette tète sera surtout celle de 

Le manque de cigarettes dans les la jeunesse. On sait, e n effet, que 
débits provient exc lus ivement de notre héroïne nat ionale peut être 
ce qu'un certain nombre de per- particulièrement citée en exemple 

(Lire la suite p a g e 2 . ) s en n es s tockent et pratiquent le aux jeunes de France. Ce sont donc 
— ramassage, ce qui a occas ionné une les organisations de jeunesse qui,! 

_ La Bui.ane a célébré aujourd'hui perturbation dans l'approvisionne-1 dans tout le pays, vont organiser 
la i«t« d* «aint George», patron de ment des débits. les cérémonies du 11 mal. Des feux 
l'armée et de l'ordre d« la bravoure.! Dans 1 intérêt de tous, nous prions de camp seront al lumes partout... , 
A cette occasion ont eu lieu une ce- l e s consommateurs de l imiter leurs Au Puy, la cathédrale sera i l lu-
Q « i ! S " o t . 7 ' « i ^ « f«l S " « î ^ w J . l i . : « * » t s à leur stricte c o n s o m m a - m i n é e ; devant le m o n u m e n t aux 
dignitaire» de l'Etat. 

Le 150e anniversaire 
r de la mort de Mozart 

dans les mil ieux autorisés de B a g ­
dad que l'Irak fjeut mobiliser jus ­
qu'à 300.000 hommes , et que le pays 
est e n état de se défendre seul c o n ­
tre l'invasion britannique. 

tion. 

Depuis l'automne.. 

quarante millt ouvritrt 

sont employés à Lonëros au »«Jounmuii * yichy. soue ^ prit*. 
r dence de M- Lucien Ramier . • * » 

diblaiomont dos dôcombros u*«*ra d a n s ime viu» ***• i^"*1* 
.Fercey , président d u Conseil ne». 

tional. a fait les honneurs à J* 
I Vichy. 6 mai. — Depuis l 'automne presse. Cette villa e s t u n don d e 
dernier, plus de 40.000 ouvriers sont Strauss , qui n'est que l 'homonvnM 
employés a Londres, de façon in in - , du célèbre compositeur viermott « * 

Vichy. 6 mai. — Cinquante mille terrompue. à déblayer les ruines ac - Qui 1» "t. construire e n 1858. a n 
La police d e . v i l l e . vieux travailleurs, tant de la zone cumulées par les raids al lemands Ï S 7 1 - U 1« ""t a 1» diapoettaon d * 

de pins de dix mille hab i tant . !non occupée que de la zone occu- dans les quartiers industriels e t aux ! Napoléon III ; l'empereur « y 
ne dépendra plus des munic ipa l i té . P*e. ont pu toucher le montant de environs du port. installa avec son quartier « e n é c a | 

Vichy, 6 mai. - Le « Journal jfur première allocation à l 'échéance Des a r t è r e s entières sont en rui-
Of flciel » publie un décret portant , d u l" m a l - ne. Pour éviter les effondrements 
reforme de la police. | Les services du ministère du tra- on a fait sauter de nombreuses f a -

Des Intendants de police seront jvail ont pris des mesures en vue çades de bâtiments . Malgré le la-
créés auprès des préfets régionaux, d'accélérer dans les mots qui vont beur de v ingt -deux équipes de 

LA RÉFORME 

DE LA POLICE FRANÇAISE 

D e s in tendant , 
seconderont les préfets rég ionaux 

CINQUANTE MILLE 

VIEUX TRAVAILLEURS 
ont déjà touché 

leur allocation de retraita 

pionniers, on n'est pas encore par­
venu à déblayer les décombres. 

Dix clubs, parmi les principaux] 
De nouvelle» Urne» i 

mer. par suite du départ de leurs ' « ° i
n ^ J r o n t * «"•""• a r ! - ! , ' 1 „ K ™ I7"7w"Hm»»I*"n^Tu^,,^!i Ru»»»e. Un service régulier sera 

M membres et des dégâts provoqués | , n t r e M o t o o u € t vudiToetoc*. 
par les at taques aériennes. 

(Ph. aipbo) 

A Monrtacon, le Maréchal q a i t t . l'hôtel de ville et patse M M 

la haie fermée par les C i f • gwnae «ht uWfMr d » T o n d e F r a n c e 

morts, trois cents enfants c h a n t e ­
ront une canta te à Jeanne d'Arc, i 

En Corrèze, une impress ionnante 
manifes tat ion aura lieu a Turenne , : 
ck.nt le s i te est dominé par les rui ­
nes d'un ancien chàteau- fcr t . Après 
le salut aux couleurs e t la messe, 
les écoliers et les jeunes des c h a n ­
tiers interpréteront et chanteront 
des pièces et des c h a n s o n s à la 
gloire de l'néroïne. 

1 A Limoges, une association apor-
' tive. les c Compagnons de la J e u ­

nesse catholique >. défilera devant 
la s tatue de Jeanne. 

A Issoudun. on Inaugurera une 
rue et une place Jeanne-d'Arc. 

A Montmoni l cn , le souvenir de 
l 'héroïne sera évoqué aussi avec 
é c l a t 

D a n s les Alpes-Marit imes, un 
; grand rassemblement de jeunes 
gens aura lieu devant N o t r e - D a m e 
d u Tell . 

C'est e n Provence, d'ailleurs, que 
la fête de J e a n n e d'Arc sera cé lé­
brée avec le plue d'éclat. A Mar­
seille. M Lamlrand, secrétaire 
général à la Jeunesse, présidera les 
cérémonies , 

Partout e n France les jeunes se Vichy. 6 mai . — Le maréchal 
réuniront e n des l ieux riches d e j P é t a l n est parti lundi soir pour 
souvenirs historiques pour affirmer Vil leneuve - Loubet (Alpes - Marltl-
leur fol dans le* dest inées de la m e s ) , où il prendra da courtes va -
pairte . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Ormpboprese ) 
Moiar t , 

d 'aprè . une anc ienne gravure 

En 1791, mourait de phtisie, à 
Vienne, à l'âge de 35 ans, l'illustre 
compositeur Wol fgang-Amédèe M o ­
zart, auteur de nombreux chefs-
d'œuvre, parmi lesquels les plus c o n ­
nus sont < Les noces de Figaro », 
c Don J u a n » et un fameux < R e ­
quiem » qui fut son c h a n t du cygne. 

Auprès de chacun d e u x , quatre ser- j venir la cadence des paiements. 
vices seront créés : administrat ion. 
police judiciaire, rense ignements ** 
généraux et sécurité publique. — Le ministère de la marine orna- de la ville, ont été obligés de fer 

Le décret prévoit la créat ion r
p'*e

é
 u ^ u , c c n . c o u r s P'"">«pa' 

d'une école nat ionale de police di - Î-Vrectio'n"^a-un^mmumenV': 
visée en deux sect ions : école supé- \de Mers-Ei-Kebir. 
rleure et école pratique, d'où sor- ^ — 
tiront respect ivement commissaires 
et intendants , d'une part, inspec­
teurs de police, d'autre part. 

La loi p lace la police sous la 
haute direction des représentants 
du pouvoir central . Ceux-ci forme­
ront e n conséquence l'échelon s u ­
périeur de l 'administrat ion pol i ­
cière. 

La police des villes de plus de 
dix mille habi tants ne dépendra 
plus de s municipal i tés . 

La lot prévolt aussi l 'étatisation 
du personnel e t .précise que les 
moyens techniques : transports, 
transmissions seront modernisés , 
aftn de permettre aux po-liciers 
l 'accomplissement de leur mission. 

et 11 trouva la maison à s o n a s f l H 
puisqu'il y revint l 'année suivante, 
pour y passer un mois . 

C'est dans ce t te villa que tiesja* 
ront les conseillers nat ionaux toutes 
les fois qu'ils seront convoqués p e » 
le maréchal Pétain . 

15 mal." • « 
' * " * T * 

ligne aéra la plu» longue du 

LA MESSE DES CORPORATIONS 
A NOTRE-DAME DE PARIS 

LE MARÉCHAL 
prend de courtes vacances 

à Villeneuve-Leubet 

Une religieuse est citée 
à l'ordre de la Nation 

Vichy, • mal. — Le chef de l'Etat [ 
a cité à l'ordre de la nat ion la! 
supérieure des Fil les de la Charité | 
de l'hôpital Sa int -Joseph, à Paris.] 
qui s'est consacrée pendant qua­
rante a n s avec un Inlassable dé ­
vouement à une grande œuvre c h a ­
ritable. 

— Le . " • bataillon de chasseur» 
i alpin» a quitté Orenoble II se rend 

à Vichy où. pendant un mou. 11 cons­
tituera la garda d'honneur du maré-

Le» cardinaax Sahard et BandriMart, amésajfés de j . — g artisans 
p o r t e n t , de divers issstruaj.attt de traraiL 


